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PRÉSENTATION

Comme annoncé dès le début de leur publication, ce dernier volume (augmenté d’un index des noms cités1) – qui va de 1951 à la fondation de l’Internationale situationniste en 1957 – précède chronologiquement les sept volumes déjà publiés de la Correspondance de Guy Debord2.

Ont été regroupés, en annexe, des rectificatifs, mais principalement de nombreuses « lettres retrouvées » – le plus souvent d’ailleurs auprès de leurs propres destinataires ou ayants droit. Nous les remercions tous, ici, et d’autant plus vivement que d’autres n’auront pas donné suite à des demandes réitérées, même sous une forme raisonnablement monnayée. Toutefois, malgré les lacunes particulièrement regrettables au regard des années 50, rien, semblerait-il, n’est tout à fait à désespérer. En effet, l’État français, qui s’est, depuis 2009, porté acquéreur de l’ensemble des « Archives Guy Debord » – le bruit qu’on en a fait est pour nous plaire : car la gloire est un scandale – les a, de surcroît, classées au rang exceptionnel de Trésor national. Gageons même qu’un jour viendra où, toutes les lettres parfaitement rassemblées et ordonnées, une édition exhaustive pourra se proclamer alors, sinon complète, du moins achevée. Pour notre part, nous aurons fait au mieux de nos possibilités.

 


Alice Debord


1. L’index ainsi que la mise en page pour l’ensemble de cette correspondance ont été établis par Jeanne Cornet.


2. À noter aussi le luxueux tiré à part, paru chez le même éditeur en 2004. Intitulé Le Marquis de Sade a des yeux de fille…, il reproduit, en fac-similé, les premières lettres et écrits autographes de Guy Debord, qui ne figuraient pas dans ses archives.
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1951



avril

 


3-20 – IVe Festival international du film à Cannes. Guy Debord rencontre Isidore Isou qui présente hors festival son film, Traité de bave et d’éternité (sans la bande image).

Il adhère au mouvement lettriste.

 


 


juillet

 


9 – Guy Debord passe avec succès la deuxième partie du baccalauréat, à Cannes.

 


 


octobre

 


– Il s’installe à Paris et élit domicile à l’hôtel de la Faculté, 1, rue Racine, dans le VIe arrondissement.



 


À Marc-Gilbert Guillaumin1

 


Cannes, 23 septembre

 


 


Cher Marc,O.

 


J’ai trouvé ta lettre tardivement en rentrant hier d’un bref voyage dans Paris et ses proches environs pour des raisons toutes de bave2.

Je n’ai malheureusement pas pu te voir vendredi matin à ton hôtel, mais j’ai rencontré Isou3. Je vois donc quelle est la situation.

Sitôt arrivé je t’aiderai pour sortir le film. C’est d’ailleurs un travail qui ne me déplaît pas, il faudra bien que ces pauvres cons acceptent et sans nous faire attendre. On a vu des directeurs de salle se faire buter pour moins.

Dans cette ville abandonnée de Dieu – et en général de tout créateur, j’ai fait ce que tu m’as demandé avant de partir.

Avec cinq camarades j’ai fort gêné la projection du film du jeune G. Albicocco :

« “Absolve domine”. Cette production de Gabriel Albicocco a eu le don de provoquer des mouvements divers dans le public. On a entendu des sifflets à roulettes, des protestations et aussi des tonnerres d’applaudissements.

C’est assez dire que ce court métrage n’est ni banal ni médiocre, puisqu’il provoqua d’aussi vigoureuses réactions.

En résumé, l’auteur est parti de ce principe que l’homme conscient de ses fautes a besoin de se faire pardonner. Il va à l’église, il prie. Il s’associe aux supplications de psaumes et finalement, durant la messe, retrouve la paix4. »

(Très faible écho.)

Heureuse conséquence ? – pour la première fois de sa carrière encore brève, l’idiot n’a pas obtenu son prix habituel dans un festival de la connerie noire.

D’autre part j’ai jeté les bases du ciné-club que tu voulais
(et déjà son premier directeur à la porte). Actuellement ils sont acceptables, et aux prises avec de lourdes difficultés pour trouver les 30 ou 40 billets nécessaires pour démarrer.

Enfin jeudi dernier, après une discussion serrée de cinq heures dans un bar du quartier, j’ai fait admettre qu’Isou est un dieu à mon ami Hervé Falcou5, que tu as vu à Cannes.

Je suis très fier de ce dernier résultat, presque autant que d’être le (1) manquant dans la seule équation que je connaisse par cœur.

Isou m’a parlé d’une possible chambre à 9 000 francs dans son hôtel. Si une telle chambre existe, veux-tu lui demander de me la retenir pour le mois d’octobre ?

Excuse-moi de t’importuner de ces nécessités très peu éternelles, et d’en souligner le caractère d’urgence.

Je veux te lire, en attendant ABSOLUMENT je te salue (il faut révolutionner les formules de politesse).

Amitiés à Poucette6 et bien sûr à Isou.

 


Guy-Ernest


1. Marc-Gilbert Guillaumin, dit Marc, O., membre du groupe lettriste.




2. Allusion au film d’Isidore Isou, Traité de bave et d’éternité, produit par Marc, O.




3. Isidore Isou (1925-2007), fondateur du lettrisme.




4. Coupure de presse insérée dans la lettre.




5. Jeune Parisien rencontré à Cannes avec qui Guy Debord, alors lycéen, a correspondu jusqu’au début de 1953 (cf. Le Marquis de Sade a des yeux de fille…, Librairie Arthème Fayard, Paris 2004).




6. Peintre, lettriste et compagne de Marc, O.






1952



février

 


11 – Au ciné-club d’Avant-Garde du musée de l’Homme, la projection sur ballon-sonde du film « sans le recours à un appareil de prise de vue» de Gil J Wolman, L’Anticoncept, déclenche une bataille entre les lettristes et le public. (Le film de Wolman sera interdit par la Commission de censure le 2 avril.)

 


 


avril

 


– Publication de l’unique numéro de la revue ION, entièrement consacré au cinéma lettriste. Guy Debord y fait paraître une première version de Hurlements en faveur de Sade comportant des images.

 


– Violentes manifestations contre le Ve festival de Cannes avec le tract Fini le cinéma français. Onze lettristes arrêtés.

 


 


juin

 


– À Bruxelles, Guy Debord fonde « arbitrairement » avec Gil J Wolman l’Internationale lettriste (I.L.) qui rassemble la gauche lettriste.

 


17 – Réalisation du long métrage Hurlements en faveur de Sade, sans images, fait de l’alternance écran blanc/écran noir – phrases
détournées / silences d’une durée plus ou moins longue, et dédié à Gil J Wolman.

 


30 – Une première projection au ciné-club d’Avant-Garde du musée de l’Homme est interrompue après dix minutes.

 


 


octobre

 


13 – Tract La Nuit du cinéma à l’occasion de la première projection intégrale de Hurlements en faveur de Sade, au ciné-club du Quartier latin, dans la salle des Sociétés savantes, 8, rue Danton.

 


29 – À l’hôtel Ritz, l’I.L. attaque une conférence de presse tenue par Charlie Chaplin pour la promotion de son film Limelight et lance le tract Finis les pieds plats.

Rupture avec le fondateur du lettrisme, Isidore Isou, qui dans le journal Combat a publiquement désavoué le scandale.

 


 


novembre

 


– Parution du n° 1 d’Internationale Lettriste (participants : Jean-Louis Brau, Serge Berna, Guy-Ernest Debord, Gil J Wolman).

 


 


décembre

 


7 – L’I.L. tient sa première conférence à Aubervilliers.


À Simone Dubreuilh1

 


[31 janvier]

 


 


Madame,

 


J’ai lu votre critique2 du film de Jean-Isidore Isou dans Libération, mais vous êtes horrible à voir, ce qui devrait vous interdire de mettre vos grands pieds sur des questions intellectuelles.


1. Journaliste.




2. « Il n’y a ni bave ni éternité dans le film d’Isidore Isou. » (Libération, 31 janvier 1952.)



À Pablo Picasso1

 


[Été 52]

 


Monsieur,

 


Nous prenons la liberté de vous envoyer cette revue2 pour vous mettre au courant de notre activité.

Nous respectons en vous un des plus grands créateurs dans la peinture; et nous désirons avoir avec vous un entretien au sujet du lettrisme.

Veuillez agréer, Monsieur, nos hommages respectueux.

 


Guy-E. Debord, Hervé Falcou


1. Lettre retrouvée dans les archives Picasso par Madame Laurence Madeline, conservateur du musée.




2. ION, numéro unique entièrement consacré au cinéma, publication du Centre de création (directeur : Marc-Gilbert Guillaumin).



À Gil J Wolman1

 


[11 septembre]

 


Rendez-vous le lundi 15 septembre à 3 heures de l’après-midi au Mabillon.

 


guy ernest

 


Post-S. : Ai toujours essayé de faire la part des choses. Jamais réussi.


1. Joseph Wolman (1929-1995), fondateur avec Guy Debord de l’Internationale lettriste en juin 1952.



À Robert Chazal1

 


[Novembre]

 


Feu Chazal,

 


Tu as été mal inspiré de nous insulter pour défendre la dernière super-production des Artistes associés2 qui, comme chacun sait, te payent grassement.

Nous avons par hasard pris connaissance à Bruxelles de cette preuve écrite de ta connerie permanente, et décidé de te casser ce qui te tient lieu de gueule sitôt que nous serons rentrés en France. Tu paieras pour les autres dont tu as porté à la plus faisandée perfection la lâcheté conformiste et l’admiration publicitaire.

Faux témoin, indicateur, et probablement pédéraste, tu as assez bavé. Nous débarrasserons la presse française de sa plus représentative ordure.

À très bientôt.


Brouillon d’une lettre




1. Journaliste.




2. Le 29 octobre 1952, à l’hôtel Ritz, l’Internationale lettriste attaque une conférence de presse tenue par Charlie Chaplin pour la promotion de son film Limelight et lance le tract Finis les pieds plats.






1953



– Sur le mur de l’Institut, rue de Seine, Guy Debord trace l’inscription « Ne travaillez jamais ».

 


 


février

 


19 – Manifeste portant douze signatures mises « sans consultation préalable […] en tenant compte seulement d’une participation à l’esprit moderne ».

 


– Parution d’Internationale Lettriste n° 2.

 


 


mars

 


– Guy Debord achève d’enregistrer « à tout hasard » une émission de vingt-cinq minutes, Les Environs de Fresnes, dédiée à Serge Berna, alors détenu au fort de Cormeilles-en-Parisis.

 


 


juin

 


16 – Rencontre avec Ivan Chtcheglov (alias Gilles Ivain) chez Moineau, rue du Four.

 


– Histoire des gestes, roman tridimensionnel réalisé sur des bouteilles de grand rhum blanc de la Martinique.


 


 


août

 


– Internationale Lettriste n° 3.

 


– Premières expériences de « dérives » dans Paris, suivies des premières notations psychogéographiques.

 


 


septembre

 


– Manifeste pour une construction de situations (texte resté inédit, paru pour la première fois dans Guy Debord, Œuvres, collection Quarto Gallimard, 2006).


À Hervé Falcou1

 


Lundi matin [février]

 


Mon cher Hervé,

 


Je quitte Paris ce soir, avec l’intention de passer environ 3-4 mois à Cannes, pour me remettre d’un certain épuisement physicomoral où toutes les histoires de ces derniers temps m’ont mené. J’espère que pour toi ça va mieux.

En attendant, et m’autorisant de nos dernières conversations et de ta lettre, j’ai fait mettre ta signature sur notre tract2 dont je te communiquerai des exemplaires dès que possible.

Sur douze signataires, deux sont en prison, deux filles mineures sont recherchées, une autre en liberté provisoire pour trafic de stupéfiants, Brau et sa femme3 sont en voyage du côté d’Alger – De sorte qu’en cas de très improbables ennuis policiers, tout le monde peut renier sa signature qui a été mise sans consultation préalable, et en tenant compte seulement d’une participation générale à l’esprit moderne.

Les responsables sont Jean-Michel Mension3, Wolman et moi-même.

Je crois que ce tract est très bon, comme marque d’un stade, d’ailleurs transitoire, de notre agitation intellectuelle.

Si tu veux prendre contact avec les lettristes qui stationnent à Paris en ce moment, tu sais où les joindre. Mais je crois que toute cette action va être en sommeil pendant quelques temps ; et je leur ai dit que tu étais en voyage, cherchant à te remettre de ta fameuse chute en Autriche.

J’espère que nous nous verrons cet été (je reviendrai vers juin, et peut-être passerai-je les vacances à Cannes mais seulement si c’est avec certaines personnes et à l’exclusion de mes parents).
J’aimerais que tu m’écrives, si tu t’en sens le courage – Villa Meteko, avenue Isola-Bella, Cannes.

Je sais que je vais avoir là-bas bien du temps vide, mais il me semble que c’est nécessaire. Je suis proche d’un écroulement total, nerveux principalement. Les cuites ininterrompues et divers autres divertissements compliquent les difficultés métaphysiques de toujours singulièrement aggravées.

Mais il me semble – pas à toutes les heures – que nous ne sommes pas mûrs pour le suicide, et qu’il y a des multitudes de choses à faire, si on dépasse certaines barrières ET SANS RENONCER À RIEN du mépris ou du refus que nous avons sincèrement affirmé à propos de presque tout.

Nous avons été des enfants terribles. Si nous parvenons à « l’âge d’homme », nous serons des hommes dangereux.

Je suis passé ce matin au pont Mirabeau. Le prestige de Guillaume 4 s’en va un peu comme cette eau courante (il lui en reste) mais je me souviens de t’avoir un jour retrouvé sur ce pont, qui est ainsi fondé à prétendre à une nouvelle jeunesse historique.

« Nous fûmes ces gais terroristes » n’est-ce pas ? J’ai lu hier par hasard dans un Cendrars la PROSE DU TRANSSIBÉRIEN et c’est encore très beau – mais à la Bichetouse5…

L’autre jour une expédition lettriste a empêché la projection au ciné-club dit des «Amis du Cinéma » d’un pseudo-film « illettriste » LE SQUELETTE SADIQUE (d’un prétendu René-Guy Babord). Le raffut a été très drôle. Nous avons pris le directeur comme otage et l’avons contraint sous la menace à faire renvoyer les flics qu’il avait envoyé chercher.

J’espère donc te lire à Cannes, et à un avenir de luttes communes 6, camarade. Très amicalement,

 


Guy


1. Lettre reproduite en fac-similé dans Le Marquis de Sade…, op.cit.




2. Manifeste (cf. Internationale lettriste n° 2, février 1953), reproduit dans Guy Debord, Œuvres, collection Quarto, Gallimard 2006, p. 95.




3. Membres de l’Internationale lettriste.




4. Apollinaire.




5. Néologisme argotique.




6. Auxquelles Hervé Falcou ne s’associera pas.



À Gil J Wolman

 


Jeudi soir [juin]

 


Mon cher Gil,

 


Il est étrange de t’écrire de Paris, mais nous nous voyons assez peu en ce moment et il me semble que tu manifestes un découragement inquiétant, comme on dit.

Un mouvement dialectique curieux me laisse aller moi-même à un découragement total en présence des œuvres qui se font et que je méprise obligatoirement à cause de leur caractère borné et extrêmement étranger à ce qui m’importerait vraiment. Et, à l’inverse, les tendances parmi nous à la médiocrité désabusée m’inciteraient à donner des raisons d’agir.

Je m’effraie quand je découvre que je suis peut-être de nous tous le plus irréductiblement décidé à une certaine position de révolte, si on veut dire bêtement les choses – aussi bêtement on peut dire : avant-garde.

Tant que je vivrai, je ne veux pas me ranger, en dehors de cette fraction scandaleuse, où qu’elle se trouve. C’est uniquement cet esprit révolutionnaire (à définir, à redéfinir pour chaque génération) qui m’a mené au lettrisme, qui me restera au delà du lettrisme, si nous pouvons établir cet au-delà.

Une certaine action est donc à maintenir. Tous comptes faits, et malgré les réserves que je peux faire sur l’intérêt de tout ce que j’ai connu, je suis satisfait d’avoir été dans l’affaire Chaplin (quoique refoulé dans les ténèbres extérieures1) ou d’avoir fait Hurlements. À ce propos je sais tout ce que je te dois2.

Je n’aime vraiment pas beaucoup les arts – même comme sensations « esthétiques » maintenant – mais je crois que ces domaines de l’intelligence sont ceux où quelques types subversifs et isolés
ont des pouvoirs, et tirent plus à conséquence que, par exemple dans le crime ou la politique – ceci en dépit de l’opinion commune. Isou a certainement eu sa place* dans cette aventure, car il y a introduit des vues de rupture, et nous a donné des armes. (Nous faisons l’Histoire, donc l’Histoire n’est que ça…) Cependant je trouve fausse dès l’origine sa notion d’« artiste » (œuvres, éternité, etc.),

cf. La poésie n’a représenté pour moi qu’un des multiples

MOYENS D’ÊTRE IMMORTEL… une durée au delà de l’être – dans UR […]3.

On peut rire de ces phrases comme des religieux, et de leur Dieu. C’est aussi « beau » si on veut, et dérisoire.

J’en finis donc avec les prêches d’Isou. Leur ton « à la Bossuet » m’a toujours beaucoup plu parce qu’il nie le monde donné, et le méprise. Mais c’est au nom d’une transcendance presque aussi minable que Bossuet.

Notre voie est à définir. En ce moment nous ne savons pas bien où nous allons. C’est ce qui permettra des cas «troubles par essence » (Serge4), des croyances esthétiques périmées (Brau) ou le nihilisme intégral qui est lamentable. (En fonction de leur temps des hommes qui me plaisent également s’appellent Saint-Just ou Arthur Cravan, mais nous sommes dans une époque de sous-Cravan. Il faut être profondément autres.) Mais tant que nous n’aurons pas une ligne nettement définie (Isou en a une) nous serons dans ce flou, qui est pénible. Mais il faut y rester plutôt que de soutenir une ligne restrictive (genre Art-Brau) qui éliminerait l’avenir. Toutes les tentatives peuvent rater, celle-là plus que d’autres. Si la situation de l’« Internationale lettriste » devient insupportable, j’irai ailleurs (de toutes façons je suis certain que le « moment I. Lettriste » est bon, est un progrès par le seul fait de quitter Isou-Bismuth) mais je suis naturellement partisan du plus grand confort possible, et ce groupe est notre seule possibilité
d’action immédiate : tu sais que je ne crois pas à des individus forcément permanents. Tu parlais beaucoup de dislocation. Elle peut être aussi entre nous. Cependant en ce moment, nous avons des fonctions assez voisines. Au moins je pense que nous nous comprenons bien. Il ne s’agit que d’établir un arrière-plan LIMITÉ MAIS NÉCESSAIRE d’opposition commune, devant lequel nos vies se jouent – se perdent – seules. Je voudrais savoir si nous sommes d’accord sur cela, entre le rien et le tout petit peu où Jean-Isidore situait justement nos actes.

Très amicalement,

Guy


En tête de la lettre : « Cette lettre est d’allure assez isouïenne. C’est par hasard. »




1. Lors de l’intervention, Guy Debord et Serge Berna ont été refoulés par la police alors qu’ils tentaient de s’introduire par les cuisines du Ritz.

 


2. Allusion au film de Gil J Wolman, L’Anticoncept, que Guy Debord admirait.




3. Mot illisible.




4. Serge Berna, membre de l’Internationale lettriste qui fut l’un des organisateurs du scandale de Notre-Dame le jour de Pâques 1950.



* Note : Marc,O., Bismuth-Lemaître5, Dufrêne5 – AUCUNE PLACE même s’ils étaient intelligents parce qu’ils n’existent qu’en fonction de l’optique isouïenne. Et je pense que l’avenir verra Isou mais dans une optique différente de celle d’Isou. Les systèmes ne réussissent jamais à passer tout entier. C’est une vérité historique qu’on oublie chaque fois.


5. Lettristes.



À Gil J Wolman

 


8 novembre 1953

 


Mon cher Gil,

 


J’espère que tu es en bonne santé, ou même vivant.

Rassure-moi brièvement sur la bonne marche des arts et de l’industrie. Ici1 la situation évolue très favorablement.

À Paris au contraire, le roman d’Ivan2 refusé par Julliard, et stagnation.


1. À Cannes.




2. Inachevée la beauté, d’Ivan Chtcheglov (1933-1998), membre de l’Internationale lettriste, l’un des deux destinataires des lettres reproduites dans Le Marquis de Sade…, op. cit.



À Caracas3, me dit-on, débuts et prolégomènes d’un vrai groupe opérationnel.

Je rentrerai à Paris avant Noël et convoquerai un praesidium pour fêter convenablement mon anniversaire4.

Amitiés,

Guy


3. Où réside Henry de Béarn, membre de l’Internationale lettriste et ami d’Ivan Chtcheglov.




4. Le 28 décembre, Guy Debord allait avoir 22 ans.



À Georges Goldfayn1

 


[Fin 53]

 


Le désaccord est justement grave. Il n’a pas à être « transposé sur le plan idéologique» car il ne se fonde pas sur des considérations autres qu’idéologiques.

Pour nous – et je croyais jusqu’à une date récente que ceux des surréalistes que j’ai connus partageaient cette exigence – l’intelligence ne vaut rien isolée d’une morale et d’une façon de vivre qui, en particulier, excluent les concessions et le contact salissant des dufrênes2.

Le débat sur un si pauvre sujet est inacceptable pour mes amis et pour moi parce qu’il poserait en principe que nous pouvons reconnaître des excuses, une défense, et même un intérêt éventuels à des êtres avilis de l’espèce de François Dufrêne, dont nous savons les engagements politiques réactionnaires, comme les mœurs et les fréquentations particulièrement ignobles.

Naturellement tout autre dialogue est devenu impossible, alors que des gens et des problèmes si louches se posent parmi vous. Mille regrets.

 


G.-E. Debord


1. Membre du groupe surréaliste qui s’interrogeait sur « une grave mésentente » due à « un certain François Du… » cause d’un éventuel « désaccord – sur le plan idéologique qui seul nous intéresse ».




2. Cf. Internationale Lettriste n° 3 : « Vagabondage spécial » (reproduit dans Guy Debord, Œuvres, op. cit., p. 103).




À Barbara Rosenthal1

 


[Fin 53]

 


Ma pauvre Barbara,

 


Ta lettre est ridicule, comme tout ce que tu as fait ou dit depuis un an. Manifestation navrante d’une petite primaire sans intérêt. Que tu aies changé depuis l’année dernière, ce n’est pas la peine de l’écrire, l’évolution est malheureusement apparente.

Il est choquant de voir les gens se survivre, ils devraient changer de nom en même temps qu’ils se vulgarisent.

Tes considérations sur les « positions fausses » sont d’une pauvreté bien Guide de France2.

Je crois qu’on t’aura donné beaucoup de chances, mais que tu n’as jamais rien compris à rien.

Il est temps de te laisser vieillir dans tous les « Storyville3 » de ton choix.


1. Cf. Correspondance, vol. V, p. 205, note 1.




2. Mouvement de jeunesse chrétienne.




3. Rendez-vous des germanopratins.






1954



 


 


janvier

 


– Dans le numéro spécial de la revue surréaliste belge La Carte d’après nature (directeur René Magritte) paraît la réponse de l’Internationale lettriste à la question « Quel sens donnez-vous à la poésie ? »

 


 


mai

 


15 – Réponse à la question numéro 2 « La pensée nous éclaire-t-elle, et nos actes, avec la même indifférence que le soleil, ou quel est notre espoir et quelle est sa valeur ? », qui paraîtra dans la revue La Carte d’après nature, de juin 1954.

 


 


juin

 


– Quatrième et dernier numéro de l’Internationale Lettriste.

 


11 – Avant la guerre, affiche pour l’exposition de 66 Métagraphies influentielles, organisée par Gil J Wolman à la galerie du passage Molière – anciennement du Double Doute.

 


22 – Le premier numéro de Potlatch, bulletin d’information du groupe français de l’Internationale lettriste, est tiré à cinquante exemplaires. Ronéoté, donné, son tirage ne cessera d’augmenter.


août

 


17 – Guy Debord épouse Michèle Bernstein.

 


– L’I.L. installe sa permanence au Tonneau d’or, 32, rue de la Montagne-Sainte-Geneviève.

 


31 – Potlatch (n° 9-10-11) cesse de paraître «tous les mardis » pour devenir mensuel.

 


 


septembre

 


– Publication avec les surréalistes d’un tract contre la célébration officielle du centenaire de Rimbaud à Charleville-Mézières : Ça commence bien!

 


 


octobre

 


7 – Et ça finit mal, faussaires, tract de rupture avec ces mêmes surréalistes.

 


– Nougé propose à Debord et Wolman de collaborer aux Lèvres nues.

 


 


novembre

 


– Le peintre danois Asger Jorn – fondateur du groupe surréaliste révolutionnaire (1947-1948), puis de Cobra (1948-1951) et,
en 1953, du Mouvement international pour un Bauhaus imaginiste (M.I.B.I.) – prend contact avec l’I.L.

 


26 – Deutschland über alles, tract de l’I.L. de Paris suite à des incidents opposant un groupe suisse de l’Internationale lettriste à la police fédérale. Le côté louche de cette affaire sera dénoncé dans le numéro 15 de Potlatch.

 


 


décembre

 


22 – Publication dans Potlatch n° 15 de quelques extraits du livre d’Asger Jorn Image et Forme (traduit par Guy Debord) sur l’architecture et son avenir.



À Gil J Wolman

 


Lundi [printemps 54]

 


Mon cher Gil,

 


Très bonnes nouvelles de Caracas. Henry ayant répondu que les sommes (bar) lui paraissaient tout à fait acceptables. Il a dû depuis recevoir toutes les indications sur la revue, dont les chiffres sont moins importants. Le seul problème, auquel Ivan travaille assidûment par correspondance, est de le faire rentrer dans le plus bref délai – et de m’envoyer quelques avances.

As-tu revu l’imprimeur-publiciste ?

Je pars demain à Cannes pour deux semaines – pas un jour de plus, éventuellement un peu moins – pour ramasser quelques sommes, et revoir un marsupial un peu aimé-aimé ? On se comprend.

Je donne ton numéro à Ivan, pour qu’il te prévienne si la situation évoluait très rapidement. Écris-nous, n’est-ce pas, cet article sur l’architecture. Au moins.

 


Guy

 


 


 


 


À Gil J Wolman

 


21 juin

 


Connaissez-vous Potlatch1 ?


Carte postale de Limoges.




1. Le premier numéro de Potlatch paraîtra le mardi 22 juin 1954.




À Patrick Straram1

 


[Juin-juillet]

 


J’ai reçu la réponse de Grisant Beach2 et je t’en remercie. Quelques précisions s’imposent :
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